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Cette revue est dédiée à tous ceux qui, à travers le monde, recherchent passionnément la vérité. Leurs découvertes sont autant de 
lumières dans la nuit actuelle de l’humanité, et nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux. Aider l'être humain sur les divers 
plans de son existence, rechercher et mettre en relief de précieuses vérités souvent méconnues, tels sont les buts de cette revue.
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la pensée de presque tous ceux qui, 
ne songent qu’à une organisa­

it re une panacée uni- 
tcujcurs plus vaste

4 r*

L 
en songeant 
à provoquer 
le spectre hideux de 1’ 
revirement qui devrait s'opérer allait 
pas tomber de Charybde en Scylla!— - - Ne..- '

Une idée fixe parait dominer 
soucieux d’assurer le bonheur de ’ l'humanité, 
tien technique de notre monde, comme si cela devait 
verselle et résoudre ainsi les f innombrables problèmes, 
et plus pressants"qui se posent ici-bas. Ainsi se poursuit à une allure ver 

..tigineuse le développement de notre civilisation presque exclusivement maté 
rie lie • ..r - r» ? r .- * • „ ‘ ,

Avant de se lancer dans dés voies aussi hasardeuses, de placer 
ainsi lar charrue devant les boeufs,<il conviendrait peut-être.de se deman­
der si, en définitive, le véritable problème n'est pas plutôt d’ordre spiri 
tuel et moral,que matériel.‘Car enfin, le progrès économique et technique 
n’est qu’un produit de l'acquis intellectuel, et 1’orientation de' celui-ci 
est lui-même sous la dépendance étroite des facteurs moraux et spirituels. 
N'oublions pas que "Science sans conscience n’est que ruine de l’ame"...’ 
C'est terriblement vrai, et illustre parfaitement notre époque. Ce n’est 
pas ainsi que notre humanité trouvera la route du bonheur véritable.

^Pourtant, du*fend des âges, des 3ages, d’augustes penseurs, nousX ? X ¿ 7 r 1 e r r r * *“*
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cnt n:ontr€ la voie qui mène aux sorr.ets lumineux; il y a près de 2.O00 
ans, un être hwr:ble entre tous, J8SUS, a été un vivant exemple ici-bas, 
et nous a trac6 le seul chemin qui couduit s.u vrai bonheur ... Plus près 
cle nous, nous avens l'illustre Alexis C4RREL, et cl 7autres, qui ont 
trs.duit dans un langage 8dapté à notre temps ces vérités éternelles (et 
les ont adaptées à divers faits propres à nctre époque), sans lesquel­
les ncus ne batisscns que peur assister le lendemain à l'effondreQent 
de nes entrep ri s e s . . cl

Ce respect des Lois de 1a Vie est une chcse essentielle, vi­
tale peur chacun de ncus, et cùr 1a collectivité. En dehors de celà, '■> 
il ne p6ùt y avcir que confusicn et grave erreur. L'oubli cu l'igncran- 
ce de la.responsabilitÉ de nes actes est peut' être difficile à ccllipren- 
dre sur le plan collectif , et pourtant il n'y a pas de dcute que tout 
ce que nous faisons individuellekent a cas répercussicns sur 1a vie de 
notre nation et du lhcnde; car tout se tient, tcut s'ench3.îne, person.e 
ne peut dire qu'il vit dans l'expectative, en observateur.

L' huruiüe,- cette f au s s e note dans notre uni v e rs, a hérité de 
tout le nécessaire oour vivre dans un bcnheur narfait une vie exaltan­
te; cette voie royale, cet Eden, il 13. rejeté ie jcur cQ il dlcida de 
vivre suivant ses caprices; ce fut le péché ruis 1'enfer terrestre...

LES FüSSOYEUE.S DU PROGRES. (suite et fin)
Les Mandarins* *centré les Pionniers de la^Science.

• ’ par Auguste LUMIERE•

Avec ces lignes sLEchève la publication des extraits si 
plein d'intérêt, de l’ouvrage du grand savant Auguste LUMIERE 

cl "LES FOSSOYEURS DU PROGRES''. Les véritables lumières dans la 
nuit qu'il nous apporte, nous ouvrent totalement les yeux 
sur les véritables motifs de l'incompréhènsion et de la mi­
sère des novateurs à toutes les époqües !
Nous remercions encore Monsieur Henri LUMIERE, fils du re­
gretté savant, de nous avoir autorisé cette publication.

C.AMPANELLA Thcrnas (1568-1639): .précurseur de BACON èt de DESC/fTES.• 
Enferme*pendant vingt-sept ans, dJ.ns cinquante prisons, soumis sept 
fois à la torture, quinze fois •mis en jugement. La dernière.torture 
dura quarante heures. Garotté par des cordes très serrées, suspendu au- 
dessus d'une pique de bois, eut le seizième de la surface de son corps 
entamé, il perdit six livres de sang.
.Jeté dans une fosse, il guérit cependant, il put_ fuir et venir en Fr an- • 
ce. '
COPEiURIC Nicolas (I473-I543): Astronome polonais, né à Thorn, fils d'un . 1 
boulanger. Fait ses études à Cracovie, puis en Italie, à Bologne et sa 
médecine à Padoue. Quitte l'Italie pour entrer dans les ordres à Frau-

• enburg. .
COPERNIC dévoile le premier le grand secret du monde cosruique, en oppo­
sition avec l'illusion qui s'offre à nos yeux: la rotation de la terre 
et son rucuvement annuel autour du soleil. Mais redoutant de heurter. 
trop brusquement l'opinion en cours, il eut la prudence de formuler 
tout bas, le résultat "de ses géniales recherches. .
Bien lui en prit, celà sauva de la persécution. La chanoine COPERNIC 
était effrayé par les discussions de l'Eglise, aussi. se tint-il coi à 
l'ombre du monastère de Fra.uenburg.
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FRANKLIN: Quand COLLINSON lut, à la Société Royale de Londres, les lettres 
de FRANKLIN dans lesquelles il exposait sa théorie du pouvoir des pointes, 
elles furent accueillies par des huées et des risées, motivèrentjnême des 
mots d’esprit et les lettres ne furent pas jugées dignes de paraître dans 
les "Transactions philosophiques”.
GALILEE Galileo (1564-1642): Né à Pise, d’une famille noble de.Florence, 
suivit des cours de médecine et de philosophie à Pise. Contredisant ARISTO­
TE, il s'attira la malveillance de ses'maîtres. Découvre à 19 ans, l'iso-. 
chronisme des oscillations du pendule. Apprend seul les mathématiques qu’il 
est chargé d’enseigner dans une.chaire de Padoue . Invente le thermomètre, 
la balance hydrostatique, construit un télescope et se livre à des observa­
tions astronomiques; confirme par ses observations sur les satellites de 
Jupiter, l’anneau de Saturne, les taches solaires, la thèse de COPERNIC 
qu'il veut faire triompher. Il avait donné au monde un énorme scandale en 
proclamant le mouvement de la terre .
Déféré à l'inquisition, emprisonné, son procès dura vingt jours. A soixan­
te-dix ans, on l'obligea, agenouillé, à abjurer sa thèse.
Il eut à supporter les plus cruelles épreuves, perdit l'un de ses fils, de­
vint aveugle et resta en captivité jusqu’à sa mort à 78 ans, 8 Janvier I64i 
DE GRàaF (Reinier ou Regnerus) (1641-1673): Anatomiste, né à Schoonhoven 
(Hollande), Commence ses études à Louvain et les poursuit à Utrecht, puis 
à Leyde et enfin en France, à Angers. Recueillit le suc sécrété par les or­
ganes des animaux vivants. Publie à 22 ans un ouvrage sur le pancréas et le 
suc pancréatique.
Combattu par SWANIMERDAM, âprement, calomnié, accusé à tort de plagiat, 
sort victorieux de la lutte, mais meurt à 32 ans à la suite d’une alterca­
tion violente avec son persécuteur officiel.
Avait découvert les follicules dits "de Graaf". Auteur du procédé d'injec­
tion des vaisseaux.
GRAMME Zénole (I826-I90I): Invente la première machine électrique suscepti­
ble de fonctionner avec un bon rendement, à la fois comme génératrice d’é­
lectricité ou comme moteur.
N’appartenant pas à la confrérie des physiciens universitaires, travailleu: 
‘indépendant, sans grande culture scientifique, il n’obtint aucun encourage­
ment des personnalités occupant les situations officielles. Certaines d’en­
tre elles cherchèrent même à lui prouver que sa machine ne pouvait pas 
fonctionner.
Il ne s’arrêta cependant pas aux conseils décourageants de ces étcuffeurs 
du progrès et obtint un grand succès par la suite .
GUTENBERG (Hans ou Johann Gensfleisch, dit) (1400-1448 ?): L'histoire de 
11 inventeur de l'imprimerie est assez floue; on sait qu'il eut des associé 
avec lesquels il fut en procès; ce qui semble certain, c’est que jalousé, 
sons aucun soutien, il fut ruiné par ses associés et mourut pauvre .
Voir succomber dans la misère celui qui, par son génie, transforma les con 
ditions de la vie sur la terre en créant l’imprimerie ne donne pas une hau 
te idée de, l’humanité.
KEPPLER Jean (I57I-I63O); L'un des créateurs de l'astronomie moderne. Vic­
time du fanatisme religieux. Reste cinq ans en prison et meurt dans la plu 
profonde misère, incompris de ses contemporains.
MANSION Patrick (1844-1922): Découvre la transmission des maladies par les 
moustiques. On le tourne en ridicule en l’appelant "MANSION le Moustique".
OBERKAMPF Christophe-Philippe (1738-1814): Quand ce grand industriel appor
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mathématicien, philosophe, censuré par 
il échappa de justesse au bagne. Suspe 
de son argent, son domicile pillé, ass 
Saint-Barthélemy; les étudiants du Col 
été le principal, poussas par leurs ma 
reux par la fenêtre et soumirent son c 
lui arrachant les entrailles.
STEPHENSCN Georges (I78I-I84S): Voulut 
ve. à vapeur en Angleterre et dut faire 
champion de lutte; le public proposait 
de force parce qu’il croyait à l’avenir du chemin de fe

V

f aire 
prêté 
d e

xjm

des essais de sa locomoti- 
ger son matériel par un 

lui faire mettre la camisole 
de force parce qu’il croyait à l’avenir du chemin de fer.
Des Sociétés médicales affirmèrent que du fait de sa machine, l^ir 
serait empoisonné et que les oiseaux mourraient suffoqués, de mène que 
, dans les tunnels, les voyageurs seraient asphyxiés.
Il écrivait à son fils: "L’un m'- raille, l'autre m'injurie, un troisiè­
me m’invite à écrire un poème épique, travail aussi utile que de met­
tre en marche une machine. J’écoute -sans répondre. Dieu sait ce qu’il 
faut persister ^uand je m’entends appeler fanfaron, charlatan, trompeur’! 
wESTINGHuUSE: Eut "beaucoup de peine à faire accepter l'invention de son 
frein universellement adopté par la suite.
C^uand il présenta son système au commodore VANDEREILT, celui-ci le mit 
à- la porte en disant qu'il n'avait pas de temps à perdre avec les fous 
et leurs élucubrations,

” .PREMIER AU MONDE
par"LE RAISONNEUR".

Après le sensationnel•document de notre collaborateur 
publié dans notre numéro précédent, celui-ci nous donne quel­
ques précisions supplémentaires. Les démonstrations successi­
ves de ce chercheurs, prouvent à l’évidence qu'il touche au 
but qu’il s'était assigné: à savoir, démontrer irréfutabbe­
rnent que la fameuse "attraction universelle" est un mythe. 
Nous lui disons ici toute notre reconnaissance pour son bel 
appert, et le félicitons chaleureusement.
Combien de temps encore ce mythe sera-t-il en vogue parmi 
les scientifiques ? Celui qui a lu les extraits de 1'ouvrage 
d’Auguste LUMIERE "Les Fossoyeurs du Progrès", que nous ter­
minons dans ce numéro, comprendra que ceux-ci illustrent aus­
si le cas de notre collaborateur "LE RAISONNEUR" auquel seu­
les quelques Sociétés Scientifiques s'intéressent à ses tra­
vaux, et auxquelles va toute notre reconnaissance.
Sur le numéro précédent, j’ai donné la démonstration des ma­

rées dites "solaires". #
Sur le numéro 17, j’ai donné celle de la marée sub-lunaire.
En 1953j dans une communication, j’avais exposé-que la force 

centrifuge inhérente à la rotation du couple Terre-Lune, devait néces­
sairement engendrer une marée nadirale lunairej fait qui conduit à ré­
pudier l’imaginaire attraction émanant soi disant de notre satellite.
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En I9B5» j'insistdi de nouveau en montrant qu'au nadir, 1a vites­

se de rotation ?du manège Terre-Lune, s'ajoute à 1a vitesse de girJ.ticn 
diurne de notre globe, augmentant sérieusement- la force centrifuge en cet 
endroit.

On voit sur cette figure, '-J.ue la rotation du manège Terre-Lune, 
fait décrire au point nadir, en 27 jGurs I/3, un cercle de II .OCO Km de 
rayon. Ce qui vaut en cet endroit, une vitesse additive de 29 fuètres/secon- 
dE. en plus des 463 ruètres/seconde, vitesse pÉriphÉrique de gir:3.tion à l'é­
quateur terrestre.

Le facteur vitesse agissant suivant le carré de sa valeur, ces 
29 mètres ne sont pas 9. n€gliger.

Ils engendrent au nadir, un surcroit de force centrifuge égal à 
I/2000 de la pesanteur terrestre. Alors que la ferce attractive prétÉe à 
notre satellite, n'est que le I/30O.000 àe celle-ci !•••

Cette différence'entre 463 m et 463 + 29 = 492, au cgrré, vaut 
dcnc une force I50 fois plus grande que la prétendue attraction lunaire. 
Cell8-cis comme je le oontrerai s.u prcchain guan.r:.iéro, ne pourrait, en valeurs 
st!’ioc2si n’élever les eaux que 'de I éentilètre; alors que le seul surplus 
de ::cree centrifuge -'3-u nadir, peut les élever de I mètre, 5r.

En outre, cette force centrifuge au nadir, tire dans le bon sens. 
On conçoit que l'eau se sculève. Tandis que l'attraction lurtaire, tcut 3U 
contrqire, devrait 3.u nadir, plaquer l'eau plus fortewent centre la Terre, 
et non la soulever. (voir figure)

. Mais avec 1'attr3ction, on en est pas à un illogisme près !
On voit sur la figure, que ce lliéca.nisrue de la marée n3.dirale lu.. 

nai-re est similaire à celui de la marée n3.dirJ.le solaire. (vcir No prrcé.:.. 
dent). P3.r contre, il n'y a plus de sililitude peur la fu3.rée zénithale lu­
naire, attendu que le pivot du ru3nège Terre-Lune se trouve là.

La marée "zénithale" lunaire• cu sub-lun3.ire, est celle que j'ai 
décrite au nuwérc I7.

Il 9.ppar3.ît donc que je touche au but -d_ue je ru'é"t:1is assigné. 
J'ai r€ussi 8. découvrir le quadruple processus fond%J.ental, purement méca­
nique, qui engendre toutes las lliarles.

Je crois, s:ins forfanterie, pcuvoir me prévaloir d'être "le ffiE- 
MIER au Monde" qui soit parvenu à dG-nner 1 'explication vrament correcte du
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mécanisme des marées.

D’autres,•avant moi, ont eu la même prétention, seulement, 
TOUS, dans leurs démonstrations, faisaient intervenir "l’attraction", 
phénomène encore INEXPLIQUE ! ! !

Ma théorie au contraire, a encore cet intérêt de plus, gu'el- 
le preuve précisément l’inexistence de 1’attracticn, et qu’elle est 
forcément bien exacte, puisque tirée des mouvements archi connus de

• notre globe f
J’ai le sentiment d’avoir grandement oeuvré peur la Science, 

et j’espère qu’on saura un jour m’en reconnaître le mérite.
En tous cas, et sans attendre, je rends grâce quant à moi, 

à Monsieur Veillith, fondateur de "LUMIERES DANS LA NUIT" qui, en ac­
cueillant ma collaboration, et en m’assurant constamment de sa confian­
ce, m’a permis de persévérer et de poursuivre la publication des résul­
tats de mes efforts, en un moment où je ne pouvais plus assurer leur 
parution moi-même.

Je suis-heureux pour lui, d’avoir pu apporter cette grande 
lumière sur les tarées, autant que sur cette chimérique Attracticn 
Universelle; et de justifier ainsi pleinement le titre de sa revue.

J’exprfme aussi ma gratitude à la Société d’Astronomie Popu­
laire de Toulouse, qui en publiant dans son Bulletin N° 417 ma thèse 
sur la Marée sub-lunaire, a semé les prémices de la considération offi­
cielle de mes théories.

Ma reconnaissance va aussi au groupement A.R.F.A (Associa­
tion de Recherches Françaises d ’ Astromét éorolc-gie ) qui est un peu à 
l’origine de ma découverte de ce mécanisme, particulièrement difficile 
à déceler. C’est en effet, à la suite d’un article que m’avait deman­
dé cette association, paru au Bulletin N° 19» et qui était une étude 
de la mécanique du couple Terre-Lune, que m’est apparu soudain la cau­
se primordiale de |a marée sub-lunaire. A.R.F.A, a du reste publié mon 
exposé de cette marée, en son N° 21.

Au prochain numéro, je donnerai les preuves chiffrées, de 
l’action de ce quadruple mécanisme sur les eaux, et montrerai comment 
les mers réagissent entre elles.- C’est beaucoup plus simple qu’on ne 
nous le dépeint à grand renfort de mathématiques, mais cependant, c’est 
encore tout à fait insoupçonné.

DU NOUVEAU A PROPOS D’UNE INSTRUCTIVE OBSERVATION D’UN MYSTERIEUX OBJET 
CELESTE DECELE P Ait LE RADaR D’OrLY LE 17 FEVRIER 19% . ■' • W

Tous ceux qui comprennent l’extrême importance qu’il y-', 
a à suivre de près les faits concernant les "mystérieux objets 
célestes", connaissent l’affaire d’Orly par ce que la presse 
en a relaté au mois de Février 1956. Si aujourd’hui nous re­
venons sur ce cas, c’est pour publier des renseignements nou­
veaux, qui apportent une preuve de plus que cet "objet" avait 
un comportement intelligent, et en conséquence était soit ha-, 
bité, soit dirigé à distance, et que d’autre part il ne peut 
être assimilé à rien de connu sur Terre.
C’est grâce à 1‘obligeance de Monsieur Aimé MICHEL que nous 
pouvons publier ce document. Rappelons que ce chercheur est
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l'auteur de la sensationnelle decouverte concernant les aligne­
ments, qui est exposée avec minutie dans son magistral ouvrage 
"MYSTERIEUX OBJETS CELESTES" (Edit. Arthaud); cet ouvrage fait 
maintenant autorité dans ce domaine, et a cuvert les yeux à 
bien des scientifiques. Nous ne sauriens trop en recommander la 
lecture à nos lecteurs.
Rappelons tout d'abord, pour ceux qui l’ignorent, ce ^u'il s'est 

passé à Orly dans la nuit du 17 au 18 Février 1956 (d’après les Dépêches 
de 1'Agence-France-Presse).

À 22 h 50, le grand radar de cette base aérienne a décelé une 
tache sur son écran, dont les dimensions réelles, d’après la taille de l'é 
cho reproduit, seraient 2 fois plus grandes que les avions commerciaux en 
service . Elle s ' immobilisait, puis se déplaçait, parfois à une vitesse 
approximative de 5.600 KL s heure. Un pilote d ' Air-France , aux commandes 
de son avion, aperçu un feu rouge clignotant au-dessus de lui, émis par 
l'objet signalé par les radaristes. Des appels radio furent lancés en plu­
sieurs langues vers celui-ci, qui, s'il s’était agi d'un avion, même mili­
taire, aurait été connu par le Contrôle Régional de la Navigation Aérienne 
aucune réponse ne parvint à la tour de contrôle.

Changeant fréquemment de cap, l'objet mystérieux resta visible 
pendant près de 4 heures sur l'écran radar. Il alla ainsi, en 50 secondes 
, de la verticale du radio-phare de Gcmez-le-Chatel, au-dessus de la loca­
lité de Bcissy-Saint-Léger. Par ailleurs, l'objet signalé semblait s'inté­
resser particulièrement aux appareils atterrissant et décollant d'Orly ou 
du Bourget, en évoluant autour d’eux.

Mais voici maintenant ce qui est nouveau, et que nos lecteurs 
ignorent tous:

1/ Voici en substance la réponse du Commandant G..,, aux questions 
’pesées par Monsieur Aimé MICHEL: "L ' objet est apparu dans les cir­
constances suivantes: les opérateurs attendaient sur leur écran 
de centrale régional 2 avions signal’és. Quand ils apparurent, ils 
étaient Y II apparut aussitôt aux opérateurs que l’objet était 
doué (apparemment) d'un comportement intelligent. En effet, il se 
déplaçait sur la région parisienne en suivant les radio balises; 
il se propageait au-dessus des points intéressants.
Les opérateurs demandèrent aux autres radars de confirmer. Aussi­
tôt, il se produisit un brouillage radar; le brouillage peut-être, 
obtenu soit a) par les papiers "d^argent, bandes métalliques, etc., 

soit b) par émissions en interférences.
Or, les radaristes se sont débarrassés de ce brouillage en chan­
geant, de fréquence; c'était donc bien le dernier procédé qui était 
utilisé. Ils se sent amusés à cesser d'émettre, peur voir si c'é­
tait bien un écho; aussitôt, plus d'image. C'était donc bien un 
écho, renvoyé par un objet'’.

2/ Question de Monsieur Aimé MICHEL au Commandant H...:"La nature du 
brouillage était-elle due à des interférences ?"
Réponse : "Sans doute; tout s'est passé comme si. Le brouillage’ a 
suivi les changements de fréquence ; on changeait de fréquence, et 
peu après le brouillage reprenait".

5/ Question de Monsieur Aimé MICHEL à Monsieur CLAUSSE, de la Météo­
rologie Nationale: " Quelle était la situation météorologique cet­
te nuit là ? Présentait-elle quelque chose de rare, d'anormal,
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permettant d’envisager des phénomènes radars curieux ? 
Réponse : "1°) Température: a) de O à 500 mètres:

b) un premier minimum 
l’on constate une base d’inversion à -12e.5» A partir 
température remonte jusqu’à 1.500 mètres (sommet de 1 

à -11°,5.jusqu’

h
isotherme à -8° 
à Ij200 mètres. où 

de là, la
■ inversion)

à baisser 
à 9>000mètres; cela 

température -53°sp* 
à, nouvelle inversion (frê­

le ballon a éclaté à II<000 metres à

c) Puis la température se remet 
à la tropopause, située cette nuit lè
fréquemment. A la tropopause,

d) à partir de là 
à cette altitude);

-5Oe,5.
2°) Etat du ciel: ciel clair. Rien à signaler. L’inversion 

de 1.200 à 1.500 mètres (un degré) est tout à fait normale, très 
fréquente .
4/ Question de Monsieur Aimé MICHEL à l’ingénieur V..„, 
par le ministère de 1'Aviation Civile de ? 
dent : 
par la Météorologie Nationale (-53° 
ont-elles pu provoquer le phénomène 
Réponse : ’’Non".
5/ Même question à Monsieur CLAUSSE 
Réponse : "Non".

Jusqu’ 
arrive

quente
une température de

chargé 
l’enquête sur cet inci- 

"L'une des deux légères inversions observées cette nuit là
j 5), cu les deux inversions, 
observe ?"

j de la Meteorologie Nationale

VISIONS ET MANIFESTATIONS TROUBLANTES DU SIECLE (suite et fin)
Révélations sur Nostradamus, les Pyramides. Les Soucoupes Volantes, et 
le Retour du Christ sur la Terre .

par Joseph ANDREc
Voici la fin de l’intéressante étude de notre collabo­

rateur, Monsieur Joseph ANDRE; d'autres documents seront pu­
bliés ici au cours des prochains mois, concernant 11 événe­

ment capital de notre époque, constitué par le Retour du
CHRIST sur la Terre , apporter des 

à renvoyer "
_______________________  Nous aurons 1'occasion d 
preuves certaines que cet évènement n’est pas 
Calendes grecques, mais qu’il est proche,
Mais revenons aux prédictions» Certaines sont

Grande Pyramide qui est, selon la Bible, "un Autel érigé______
lieu de la terre d’Egypte, qui servira de signe et de témoignage de DIEU”. 
Et on nous dit que les constructeurs de ce monument ont supprimé ( ou 
rejeté ) la pyramidon ou bon-bon pour la raison que cet autel divin de­
vait se terminer par une plate-forme et non par une pointe. Peur le mo­
ment nous ne pouvons formuler un avis à ce sujet, cependant, nous pen­
sons que cette décision a été prise afin de créer une meilleure harmo­
nie de l’ensemble. Mais, ce qu’on ignore et que J.S.MARTIN savait tout 
aussi bien que moi, c’est que .la pyramide ne va pas sans le cube qui

■ est son complément et que c'est pour cela qu’elle repose sur un banc
- de rochers dans lesquels un cube souterrain ayant pour côtés celui du 

carré de base de la pyramide, peut être tracé. L’emplacement du Pyrami­
den aurait pu être réservé à un cube d’une base égale.

Cette question de cubisme nous fait songer à l’emblème des 
francs-maçons et aussi à la Sainte Kaaba de la Mecque élevée par Ismaël,

i

aux

fixées par 
à DIEU au

la 
mi—

Z.
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qui est une pierre noire de forme cubique, qui est justement vénérée par 
les Musulmans. Et d’après la prédiction de Saint MALACHIE, il ne resterait 
que quatre successeurs à S.S JEAN XXIII, le Pape actuel. La persécution 
des chrétiens scus le règne de 1’Antéchrist,"à partir de l’alliance des 
Rc-ys Aquilcnnaires avec les Orientaux, durera onze ans”, écrit J <8.MARTIN 
dans son oeuvre "Le 1789 à l’an 2.OOO”. Ce n’est donc gu’après que la venue 
du CHRIST aura lieu. Les patrouilles volantes de cette police interplané­
taire^ prépareraient-elies ce retour ? En tous cas elles annoncent des 
temps nouveaux, et ces êtres (de Mars et de Vénus ?) se dressent devant 
nous peur empêcher les "deux blocs” de faire sauter la planète.

Z

, c’est bien une réalité.
Et si on réfléchit et veut se rendre 

il suffit de se reporter à ce.qu’a relaté 
la, ministre de la Défense

t
des Etats-Unis 

incendie de l’Obser- 
scuccupes volantes 
évènements anodins, 
le survol de 
la basilique

aux hommes qu’il est 
au lieu de

M. Albert PEREGO, Directeur du "Centre d’Etudes peur 1’Aviation 
électromagnétique” l’a déclaré lui-même au cours d’une conférence en 1958* 
Et selon lui il y aurait eu 50*000 vols de soucoupes et 4.000 atterrissa­
ges observés depuis la dernière guerre mondiale ! C’est prodigieux et, ce­
pendant, c’est bien une réalité. Nous ne devons pas nous en faire une illu­
sion. Et si on réfléchit et veut se rendre compte du rôle futur qu’elles 
peuvent jouer sur cetue terre;-, 
M. PEREGO: la mort.de M FORESTIER 
due à l’atterrissage d’un mystérieux objet céleste; 1 
vateire de Rome et les évolutions d’une patrouille de 
le 7 .Novembre 1954 au-dessus de Rome, ne s^nt pas des 
Ils sont des avertissements car, a précisé M. PEREGO, 
s'est terminé par une formation en crcix au-dessus de 
Pierre de Rome, afin de bien faire comprendre 
de coexister et de vivre suivant les Dix Commandements, 
aux révolutions et aux destructions-atomiques”.

Rome 
de St- 
temps 
penser

A 1’époque où nous vivons, l’homme moderne voudrait comprendre 
le sens d'une évolution dont la rapidité le trouble et bouleverse ses con- 
ceptions. Et il sent'qu’il ne suffit plus de connaître les données de la 
physique, de la chimie et de la science mécanique dont les lois et les 
rythmes mis en équation par les savants s’entremêlent, se brouillent à un 
tel point qu’il ne peut se baser sur le seul déterminisme. Il doit faire 
appel à d'autres éléments de ccmpréhënsïcTn et tenir compte d’autres pers- 
peetives7 a tel point qüë~ïe~~HâsarcÎ et la Prcvidence reprennent leur impor­
tance, cette importance dont en n'avait point voulu tenir ccmpte car en 
voulait les écarter de tout calcul. Ainsi les textes sacrés c-nt repris 
leur valeur et les prophéties comme les apocalypses ont repris leur impor­
tance .

En faisant un tri nécessaire de celles-ci on arrive à pressentir 
les derniers temps, tout comme par les pyramides on retrouve une chronolo­
gie historique, ce qui déconcerte et impressionne le monde savant, car les 
indications qu'en y retrouve se révèlent exactes. On y voit .¿ue nous mar­
chons rapidement vers la fin oies Temps précédés du Retour du CHRIST dont 
nous avons parlé au début de cet article. Et déjà en dit que le CHRIST est 
apparu à un jeune homme. La nouvelle s'est répandue en Afrique du Nord. 
Elle a été recueillie par le correspondant particulier de "L’Echo d’Oran” 
de Casablanca.

Voici en effet ce qu’on lit dans le N° du 5 Septembre 1959 de ce 
journal: ” Dans une villa modeste du quartier industriel de Marrakech, l'un 
des enfants de la famille Thomas a eu une apparition du CHRIST. Le miracle 
remonte à deux mois. Le jeune homme, très dévot, priait dans sa chambre 
lorsque sur le mur une lumière fut projetée pendant dix secondes, tandis 
que la tête du CHRIST apparaissait sur la tache lumineuse et restait impri­
mée sur le mur où. elle est encore visible. Depuis que le jeune Thomas a

mort.de
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ébruité la nouvelle, les gens se pressent nombreux dans la chambre du 
miracle. Selon les témoignages, l’image du CHRIST se détache nettement 
sur le mur et on ne relève aucune trace de peinture ou de dessin. Dé­
tail curieux: le jeune homme qui assista à cette projection miraculeu­
se sur le mur de sa chambre, est opérateur dans un cinéma de Marrakech.

Ainsi les- prophéties semblent se réaliser. Au moment cù les 
évènements paraissent se précipiter et semer dans le Bande une certai­
ne inquiétude, la présence du CHRIST, qui s'affirme, est indispensable 
peur que la Paix règne sur la Terre.
N . D . L ,R . En ce qui concerne les faits relatés par M. PEREGO, faut-il 

les comprendre comme celé, ou est-il possible de faire inter­
venir d^ns ces Cis là la notion de coïncidence ? De même, ,1e 
phénomène observé par le jeune Thomas, sans en nier la véraci­
té, prouve-t-il irréfutablement que le CHRIST en est lrauteur?

NOS LIVRES SELECTIONNES.
Toute commande doit être accompagnée de son mentant; les en­

vois recommandés doivent être majorés de 0,60 NF par paquet.
Les règlements doivent être adressés, ainsi que la correspcn- 

dance, àM. R. VSILLTTH, "Les Pins", LE CHSBON-SUR-LIGNON (Haute-Loire)
C.C.P  LYON 27-24-26 .
"Objets vêlants nen identifiés": I°- MYSTERIEUX OBJETS CELESTES (MICHEL) 

Franco : 19,35 NF.
2°- FACE AUX SOUCOUPES VOLANTES 

France : 8,40 NF- (Ruopelt)
5°- ps DOSSIER DES SOUCOUPES VOLANTES 

Franco ; 7,40 NF.
Astronomie : I°- L’ASTRONOM iE NOUVELLE (P. Rousseau) 

Franco : 10,20 NF.
2°- NOTxlE aMIE LA LUNE (P., Rousseau) 

Franco : 5-95 NF,
5°- LES MYSTERES DE L’ESPaCE ET DU TEMPS (H,P, Wilkins) 

Franco : 9,70 NF.
Alimentation rationnelle L-^viVuE SaIN (R. Dextreit) 

Franco : 7,80 NF.
2°- La TABLE ET La SaNTE (J. Dextreit) 

Franco : 5,70 NF.
5°- ENQUETES SUR LE VEGETARISME (J. Dalemont) 

Franco : 4,50 NF.
4°- DES HOUNZaS AUX YOGUIS (J. DE Marquette) 

Franco : 5* NF.
Agriculture rationnelle: I°- TRAITE ELEMENTAIRE DE CULTURE BIOLOGIQUE 

Franco : 4,20 NF. (L Chatillon)
2°- NOUS AVONS BRULE LA TERRE' (M . Rémy) 

Franco : 6,90 NF.
3^- FECONDITE DE LA TERRE (Dr. E. Pfeiffer) 

Franco-: 8,40 NF.
Dangers atomiquesI-QAPOCALYPSE DE L’ATOME (F.Gigon)

Franco : 9,75 NF.
2°- PAIX OU GUERiiE ATOMIQUE (Dr Schweitzer) 

France : 1,90 NF.
30. le DANGER ATOMIQUE (R. Lautié) 

France : 5,60 NF.
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- JOIE DE VIVRE (André Châtillon)

Frnnco : 5,lO NF.
- REFLEXIONS SUR LA CONDUITE DE LA VIE

Franco : 8,85 NF, (Dr. Carrel)
- BILAN DE LA CIVILISATION TECHNICIENNE

Franco : 7,70 NFo
- LES PROPHETIES DES DERNIEHS TEMPS (S.. Jacquemin)

Franco : 7,50 NF.
- L'ERE ATOMIQUE ET L'APOCALYPSE (A. L'Hermite)

Franco : 7,50 NF.
FICTION DE L'ATTRACTION TERRESTRE ET LUNAIRE (R.Pradel) 

Franco : 2 NF.
BATAILLE DU CANCER (Michel Rémy) 

Franco : 6,90 NF.
CANCER CE REDOUTABLE INCONNU (Joseph André) 

Franco : 2,45
VIVISECTION, CE CRIME! (Stephen Mac 

France : 6,90
- LES DERNIERS ATLANTES (Paul Bouchet)

7,80
6,35

- SURVIVANCE DE L'ETRE HUMAIN (J. Roucous)
Franco : 5,50 NF.

Problèmes vitaux nour l'hoffife: ra

Prophéties : ra

Divers: Io

2°

3a

4a

5°

6 °
7°

2o

LA

LA

LE

LA

2o

3o

NF. 
Say )
NF.

(René Duchet)

"T2" (Gérard Clerc)
Franco :
Franco :

NF.
NF.

VERS LA PERFECTION ALIMENTAIRE. (Suite et Fin)
par Po CORVISIER.

Voici la fin de l'extrait du long document que nous a remis 
Si aimablement Monsieur CORVISIER. Cette publication appellera 
sans doute des lecteurs à nous colliluniquer leurs réflexions per­
sonnelles; pour les personnes gverties certains peints seront 
plus particulièrement hir_nas d'intérêt.
Dans nos prochains numéros, nous allons traiter plus en détails 
cette question d'une iuwiense impcrtance qu'est 1;alimentation 
rationnelle, et démcntrer tout celà avec des preuves irréfuta­
bles.
b) Les produits de la germin3.tion ayant accompli leur stade évo­

lutif: feuilles, tiges, etc . •• ont épuisS le caractère alimen­
taire des aliments ci-dessus, ruais en revanche, ils contien­
nent des agents magnéto-électriques (vitaruines, diastases, 
oxydases) qui sont nécessaires à l'assimilation des •premie s.

c) C'est pourquoi, il faut toujours associer légumes et c(ré3les. 
Les uns déconcentrent les autres. Quant aux fruits, ils ne 
servent pas à l'alimentation du corps, mais à épurer le sang.

d) L'aliment, l'air, la boisson, et en général, tout ce qu'on 
introduit dgns le corps dcit pr(senter une pureté absolue, 
fraîcheur et absence complète de falsific3.ticns, changements 
de nature,'manipulations frauduleuses, adultérations, etc ... 
si minimes qu'ils puissent être.

e) Pour que les aliments d'origine animale soient purs, il faut 
que les animaux soient eux-ruêmes nourris suivant les mêmes 
principes végétariens.
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f) Pour que les dlirnents d'origine végétale soient purs, il 

faut que la terre elle-mêrne soit pure, ne preduise pas de 
la fermentation acide ..oui favorise la pullulât icn des in­
sectes. Il faut que les engrais soient traités à 1a chaux 
et 3.u permanganate de potJ.sse. Tous les engrais animaux 
doivent être stérilisés de la sorte

g) La chair 3.nimale pr{sente un stade régressif. Ce n'est
. que lorsque ses composants sont rendus a leur fonte élé-

mentiire quJ ils peuvent servir 'le nouveau h l ’ 3.limenta- 
ticn du règne végétal, et ensuite h celle du règne anihlal, 

’ dont fait partie l'hon.lHe. (Réf P.R. MAGAZINE, ’’Les J.xic-
mes d’une saine alh1entJ.ticn)

En plus d'une valeur rnatérielle des alilüents, ces derniers^ . 
possèdent une V3.leur psychique, corresponr13.nt à 13. nature inunatfrielle 
de l'B.lllient, à tel pc int que le Dr HjU'-TISCH adLiet p3.rfaitenient de ccn- 
solùler des oeufs, 'à candi tien de supprimer le germe, support de ce Psy- 
chiSJ.üe .

Par contre, certJ.ins peuples, se trcuvent particulièrement 
bien de consofulsr des oeufs fécondés; tandis que certaines thérapeuti­
ques font des merveilles en partant de cette même ccnsoLL3.tion.
D.-  Les régimes philosophiques:

1) - Le régillie OSK-UVa qui introduit dJ.ns son systellie une du3.lité.,
par le Ying et le Yang.
La dualité constitue lrévolution et la Vie, elle est une va­
leur inm3.térielle . Cette dualitÉ doit ener obligitoirement . .
la Trinité dans un caère spécifiqueuent hmisin.

2) - D9.ns une idfe siiùil:1ire, le Professeur CAPO conseille de res­
pecter les influence magnétiques et électriques de la Terre 
qui constitue, elle aussi, une dua.litÉ et valeur .t€rielle.

C-ENEP.ALTTES DE L’ALil\'ENT
V9.leur matérie lle de 1'9.liLient:

Mais cette conception rn:ttérielle de l’aliment, cctme'la phi­
losophie qui en découle, est insuffisante pour déterminer l’alirüent et 
1'aliluentaticn, et ccnili:e le dit M. MAHTINELLI: "Toute :c3.tière possède 
une force, des forces, et sans Iferce 1a matière ne pcurrait exister.
La lliatière est de la force solidifiée. Cependant, elle garde en elle- 
fu&ffie sa fluidité. Elle n'existe ccnne matière, que p9.r rapport à nos 
koyens physiques de percepticn. Elle est illusoire par elle-rnsme et 
pour nes sens. Dans 13. ll:itière crgJ.nique, la force possède le pcuvoir 
d'a.ssifuilèr d'autres fcrces et d’autres katières. C'est l’assliil'ltion

■ qui ca.ra.ctËrise l:1 ruatière orgJ.nique il.

Il y a donc autre chose à reconsidérer. La physique doit être 
la. conséquence de .1 ' iilil..atériel. La r3.diesth2sie V3. permettre à l'hor.L:.llie 
de pÉnétrer ds.ns le domaine irüiJ.a.tériel et dÉpa.sser 13. matière physique. 
D'ores 2t èéjà, elle préconise nul régirüe prticulièresent hu.u.J.in, mais 

o une série de généralit{s.
T°) Une dégénérescence de l'appareil digestif,* « • •

o ) Un régime pàrticulier pour chacun, de nous, qui tient compte 
de nctra tempéraient dans le temps (âge et état d'esprit);

- en premier lieu, il y i le problème de .la conn3issance de
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soi pour pouvoir déterminer une alimentation caractéristique ccnv3nant- àP 
chaque personne, connaissance de nous-même vis à vis de l’Univers (notre dé 
pendance) et en 2ème lieu nctre situation dans l’évcluticn cte cet Univers 
dont nous faisons partie.

3°) Peur l'almient un facteur vital qui se caractérise, se mesure.
4°) Peur tous les aliments, un élément vital, qui intÉresse l'ensemble 
5°) Un élément de couleurs très riches dans le domaine végétal- Beau­

coup moins varié dans le domaine anilaal.. Le problème de la C(uleu: 
pourrait à lui seul, faire le sujet d'un article spécial.
Mais ces derniers points restent inccmplets, parce qu'ils ne vien 
nent que d’une urientation int8ressée, l7aliment vers nous, sa va 
leur en lui-même .

a
Au point de vue Trinité, on peut résuaer que, dgns l'aliment,

I/ un facteur physique matériel sensjble,
2/ un élément psychique spécifiqueruent immat€rie1,
3/ un élément vital, divin.

Q.U'EST-CE QUE L' ALThlENTATION ?
Après avoir minimisé l'expression matérielle de l’aliment, il se 

ble utile diessayer de le considÉrer sous 1’angle immatériel et psychique. 
En somme, l'aliment peut-être considéré sous los forues suivantes :

I/ l'aliment est un ccmplcxe de radiations: vitalité, vibrations di­
verses, couleurs, échange de vibraticns,

2/ une fréquence ,
3/ une créature à évoluer,
4/ un ensemble racine, tige, feuille peur la plante par exemple c'est 

à-dire enccre qu'en consoiTiliant un aliment de façon il di­
gère mieux et profite totalement.

5/ une énergie électro-magn8tique. Magnétique peur ce qui est dans le 
sol, électrique peur ce qui est au-dessus du sol?

6/ une dualité: alillients Ying, Yang,
7/ une réalisation du terups recueillie -prcvisoirewent,

Si on examine sous un triple s&ns, on constate:
) sens propre, aspect physique et visible.

b) sens caché, vitalité, vibraticns diverses, vibraticns spécjfi- 
ques de l!aliruent.

c) sens occulte, vibraticn personnelle en rapport avec l'Univers.

Alors qurun être vivant appartient à l'univers, l’alilent Larque 
une période,d'évclution et lui appartient

RAPPORT.AVEC.L'ALTIENT•

Le s_.influence s nhys iqam s extérieure s_sur_ l_'_alii;;ent :
On peut mentionner quelques faits significatifs:

I/ l'influence heureuse des ultra-sons'sur le goût des aliments,
2/ les récipients qui servent à la cuisscn, cocm.e à la dégustation 

(timbale en argent) ,-
3/ l'influence directe de certains métaux en contact 3.vec le liquide, 

Dans certains cas, il y a une destruction des lliicrobes.
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ELEMENTS INTERIEURS DE L ’ AL LIE NT AT ION.

*

La dégénérescence:
Il faut tenir compte d’une dégénérescence marquée par les points 

suivants :
Les aliments n’ont plus la force et le gcut d’antan,
Ils sont carencés en oligo-éléments, 
Le goût s'est atrophié chez les individus, 
Beaucoup d’aliments crus ne sont plus supportés par les appareils 
digestifs. r

Les causes de cette dégénérescence sont celles-ci: 
Appauvrissement du sol, mauvais emplois des engrais, perte et vi­
talité de la terre, 
Raffinement des aliments, 
Introduction dans l’aliment de produits plus eu meins toxiques 
Les animaux sent nourris d’une façon antibiologique.

Le problème de la dégénérescence semble déplacé, il s’oppose 
perfection alimentaire; et pourtant on philosophie, les extrêmes se

Y
2/
3/ 
4/

1/

2Z 
y

la 
chent.

■\ a
tou-
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DEUX BROCHURES GRATUITES.
quelques exemplaires de "LE VRAI VISAGE DE La TmRRE " 
"FORMATION DES MONDES ET LEUR EVOLUTION” par. Raymond 
I.E.N. Il s’agit de vues ncn-confcrmistes dans l’étu- 

ge actuel; c’est une 
nous enverrons

Nous avons 
et de son complément 
BhCHELaKD , ingénieur 
de des phénomènes qui ont donné à la terre son vis 
révolution en géologie. Jusqu’à épuisement du stock, nous enverrons ces 
deux brochures, gracieusement, aux lecteurs qui nous en feront la demande.

Jusqu’à épuisement du stock
actuel;

A tous ceux qui, par des 
soutiennent LUMIERES DANS LA NUIT, 
sante, 
ruticn régulière, 
sortie d;un numéro spécial, 
ue tarif 
profonde 
¿Ime s et 
FEU AN, 
RaPTU 
iViAA lï , 
'RaLLEa ,

RECONNAISSANCE.
dons et des versements supplémentaires, 
et font preuve ainsi de sympathie agis- 

ncus adressons nos bien vifs remerciements. Cela a permis: une pa- 
z — -i _• l’augmentation du nombre de pages depuis mars 1959, la

et le maintien de l’abonnement toujours au mê- 
, afin que celui-ci soit accessible à tous. Nous exprimons notre 
gratitude à ceux qui ont permis cela:

Me lies; BOSHM, BADERT, CR Aï SS AC. 
GùBILi, GOUT, GARCIa, HEMMERLE, 
LS 3 IM PIE, L AGE LOU 23, LaCUZS. ’ 

AiaAGOT, OLPHaND, PGRTa, ROUSSEaU,
VaLIE TON. fx(a suivre)

L.COSTE, CARLES,' CHAUVET, FRESCO, 
JOSSERAND, KOKBELECKY LIBERUBO- 

. LâRM INTER, LESSOURD, L; HERMITE.
ROSE, SaLICHON, THIL/lND-VIRÓLY
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